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« Que votre cœur ne soit pas bou-
leversé. »
Voilà ce que nous dit Jésus en ces 
temps de privation de commu-
nion. Car, depuis ces dernières 
semaines, nous sentons au fond 
de nous un manque, un grand 
vide. Ce jeûne eucharistique 
imposé nous devient peu à peu 
lourd à supporter. Et nous nous 
demandons parfois si nous rece-
vons toujours les grâces de l’eu-
charistie.
Oui, bien sûr, nous les recevons ! 
Que nos cœurs ne soient pas bou-
leversés !

En ce temps où le manque de 
la communion se fait ressentir, 
soyons sûrs et certains, même si 
nos sens ne perçoivent rien, que 
Jésus se donne à chacun et cha-
cune de manière nouvelle et dif-
férente.
Nous recevons vraiment ce 
sacrement que nous désirons 
du fond de notre cœur. Et cette 
communion de désir, comme 
l’autre communion, croyons-le, 

nous soutient, nous fortifie, nous 
réjouit, nous purifie et nous unit 
plus intimement à Jésus.
Oui, désirer ce Pain de vie, Jésus, 
de toutes nos forces, c’est le rece-
voir ; et c’est aussi le découvrir déjà 
présent au fond de nos cœurs où il 
nous y attend. C’est lorsque nous 
ressentons ce vide, ce manque, 
que Jésus est plus proche de nous, 
il nous porte et il vient à nous 
pour nous remplir de sa présence 
aimante et consolante.
Et cette présence de Jésus ne se 
limite pas qu’au sacrement…
Jésus est présent lorsque la Parole 
est proclamée, lorsque nous 
lisons la Bible, Parole de vie. Jésus 
est présent lorsque deux ou trois 
sont réunis en son nom. Jésus 
est présent dans le plus petit, le 
méprisé. Jésus est présent dans un 
geste d’amour, de charité. Jésus 
est présent en nous depuis notre 
baptême.

Cherchons Jésus en nous et fai-
sons silence pour le découvrir 
dans nos cœurs où il nous y 
attend. Demandons-lui de venir 
nous combler de sa présence et 
réinventons notre manière d’être 
nourris par Jésus en « inclinant 
l’oreille de notre cœur », en rumi-
nant une Parole de la Bible ou en 
lui répétant sans cesse que nous 
l’aimons.
Alors, quand nous pourrons à 
nouveau communier, nous serons 
remplis d’une grande joie, d’une 
grande paix. Nous ressentirons 
l’amour de Dieu nous envahir, 
nous transformer, nous rajeunir 
et devenir peu à peu ce que nous 
recevons le Corps du Christ.
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